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La nour présente 
 



                   [ Manifeste abstracto-poétique ] 
[ Graphisme époustouflant] 

“   La chose FEU est dedans. Dedans nous la chose FEU. 
La chose FEU elle nous parle, la chose FEU elle nous crie, et nous on écoute. 

       On écoute la chose FEU. Et la chose FEU ordonne, la chose FEU missionne ; nous on 
agis.  Dans le ventre la chose FEU et dans la poche un briquet : on part. 

  
       On part faire quoi déjà ? Sauver le monde ou le cramer ? en soit Qu’est-ce qui 

différencie encore l’un de l’autre ? Merde, la besace est vide et Il ne nous restent 
que 2 points de vie mais on avance, au loin il y a le bout de la quête et son butin.  

  
       Cœurs qui cognent, gorges qui se serrent, poumons pressurisés et perles de sueur 

sur nos fronts, nos glandes surrénales à l’unisson. 
       dedans nous la chose FEU crie encore, elle nous réclame, nous. et vous aussi. 
       LE MONDE ENTIER SINON RIEN. 
  

Aventure de canapé. Le multivers en 360°  
sans bouger un orteil, quitte à rester scotché. 

 
       Médusa nouvelle égérie Gucci ; lunettes de soleil et sweat à capuche oversize,  
       en couverture du Vogue Italy 2025. Le Xanax est officiellement devenu 47ème 

président des Etats-Unis. Lancement de la quatrième saison des marseillais aux 
favelas, pendant que Le Bien et le Mal sont en vacances aux Honduras. Les JO 2038 
auront lieu sur la nouvelle base lunaire et Le père noël a des actions chez Bolloré. 

       Votre chat est une intelligence artificielle 
 
       Réalité virtuelle, voyage immobile, couleurs vives et pixels enragés. Règles du jeu 

brouillées, mode d’emploi perdu : GAME OVER. Même joueur joue encore. 

               Appuyer sur la touche écran pour activer le super-boost    ” 

                     

                 [ ici une punchline télérama sur ce projet qui s’annonce déjà prometteur ] 



 
[ identité graphique très singulière ]                

                                                                                                                                   [ ici des petits dessins peut-être ] 
 

     [ plus concrètement ] 
 

L’envie au fond c’est de vivre une aventure : celle qui nous changerait nous, et puis peut-être  
le monde avec.  (mais nous déjà c’est bien). 
Une aventure aventureuse et épique aussi : avec du suspense, une espèce de quête absolument sacrée, du 
mystère à entretenir ou à résoudre, des ennemi.es à déjouer et des allié.es à embrasser, des combats 
(mais pas trop), peut-être même une percée vers la grand route du développement personnel, grâce aux 
pieds de nez du sort ou aux coups de pouce d’une mentor magique et secrète (rosa parks, médusa ou 
Beyoncé ? on hésite encore) . 
Mais surtout un.e héro. Enfin dans ce cas-ci, deux. Deux héro.ine.s et un gros chat.  
ça c’est pour les faits. Le reste est à prendre comme un jeu, c’est-à-dire très au sérieux :  
leur périple est semé d'embûches et nos deux comparses ne sont même pas tout à fait sûr.es d’aller 
dans la même direction, alors même que chaque faux pas compte autant pour du beurre que pour une vie, 
et iels n’en auront que trois (sauf si on compte les neuf du chat). 
 
 
                        [ ici un visuel tout à fait lié au propos du spectacle ] 

 
                                               [ plus concrètement encore ] 

 
La chose FEU s’entrevoit comme un spectacle pluridisciplinaire pour l’espace public.  
Son écriture se fait principalement au plateau.  
Elle naît de l’envie d’utiliser les différentes pratiques et outils que nous manions, de les faire se 
rencontrer au service des récits que nous construisons.  
Dans ces récits, nous voulons faire cohabiter l’ordinaire et l’extraordinaire, l’exceptionnel et le 
banal, le fantastique et le réaliste.  
Nous nous inspirons de nos vies, nos trajectoires, nos subjectivités, et puisons dans l’imaginaire 
collectif des traces des mythes qui nous habitent et nous composent. 
Nous souhaitons rendre palpables, visibles et littéraux ces parcours intimes, en usant d’outils 
artistiques nous permettant à la fois des registres de jeu proches du réel et des dérives oniriques.  

 
	

[ ici encore un peu de petits dessins ] 
																																					

																																																																																							 [ graphisme globalement époustouflant ] 



	
                    [ graphisme restant égal à lui-même ;  globalement époustouflant ] 
 

[ la boîte à outils ] 
 

L e s  a u t e u r - i c e s  d e  c e t t e  a v e n t u r e  s o n t  t o u s t e s  l e s  d e u x  d e s  c o m é d i e n -
n e s  p o l y m o r p h e s  e t  p l u r i d i s c i p l i n a i r e s  ;  A l i n e  é t a n t  f o r m é - e  à  l a  

m a r i o n n e t t e  e t  M o u n â  a u x  a r t s  d u  c i r q u e .  E n s e m b l e ,  i e l s  p a r t a g e n t  u n e  
b o î t e  à  o u t i l s  r i c h e  d e  l e u r s  h i s t o i r e s ,  q u i  s e  r e t r o u v e n t  s ’ e n t r e m ê l e n t  

e t  s e  c o m p l è t e n t .  
 

[ J e u  d ’ a c t r i c e  e t  c l o w n e r i e s  e n  t o u s  g e n r e s ]  
C’est autour de l’écriture et de l’absurde qu’iels se sont rencontré-es, c’est donc avec évidence 
qu’iels feront de ces outils les piliers et murs porteurs de La Chose FEU. De l’espièglerie du clown à la 
zizanie du multipersonnage, en passant par la complexité d’une écriture en poupées russes ou le bling 
bling d’un playback réussi, iels tentent avec La Chose FEU une nouvelle forme d’écriture du duo de rue. 
 

[ M a r i o n n e t t e ,  m a n i p u l a t i o n  d ’ o b j e t s  e t  m a g i e  n o u v e l l e ]  
Aline anime des objets, Mounâ les jongle et se forme en magie nouvelle, toustes les deux sont 
illusionnistes à leur manière. Ensemble iels aspirent à créer du vivant là où l’on s’y attend le moins : 
tantôt par une peluche vivante de chat, tantôt par un chevelure médusesque aux serpents animés, 
tantôt par la matérialisation d’émotions imagées, comme les papillons dans le ventre ou le feu dans 
les yeux. 
 

[ L e  c o r p s  e n  m o u v e m e n t ]  
Étant avant tout marionnettiste et circassienne, leurs corps sont leurs premiers outils de 
communication, et ça iels ne veulent pas l’oublier. Au cœur de La Chose Feu, il y a la parole, oui; mais 
qui n’existerait pas sans ces corps qui agissent, ces carcasses qui portent et ces gestes qui disent 
tout. 
 

[ L ’ é c r i t u r e  p l a t e a u ]  
C’est par l’improvisation qu’iels cherchent, questionnent, et fixent leur écriture. La dramaturgie du 
spectacle se construira au fil de ces explorations, et au gré des défis. 
	
 
                                 [ ici plusieurs visuels des artistes en action dans leur art ] 

      



 [ l’espace public : s’inviter sans investir ] 
 

    [ ici une première ébauche de notre espace de jeu, finement esquissée au fusain sépia ] 
 

C e  q u e  n o u s  v o u l o n s  s i m p l e m e n t  :  
 ê t r e  d a n s  l e  d e h o r s  p o u r  t e n t e r  d ’ o f f r i r  n o t r e  d e d a n s .  

 
 

[ P o u r  l a  r u e ]  afin de rester au plus proche des gens, affiner ce quatrième mur parfois si épais en 
salle, toucher celles et ceux souvent absents des espaces culturels.  
Notre travail s’inscrit dans une dynamique de la réalité, avec un registre de jeu quotidien et des 
références à nos vraies vies, à celles de tout un-e chacun-e. L’envie est d’être au plus proche du réel afin 
d’invoquer (de manière plus ou moins subtile) l’extraordinaire, la drôle de coïncidence ou encore l’hasard 
heureux. Ce que nous offrent les espaces publics ? Un arsenal de possibles, pour jouer au mieux du réel, 
pour le questionner ou le distordre. C’est la possibilité d’un baron-livreur de pizza qui aurait peut-être 
son mot à dire sur ses conditions de travail, d’un drône perturbateur ou porteur d’un message de paix, 
d’une téléportation sur le balcon des locataires du quatrième, ou encore d’une émeute qui se soulèverait 
sans prévenir. 
 

[ D a n s  l a  n u i t ]  pour des raisons esthétiques, techniques aussi, mais surtout comme un leitmotiv, un 
choix politique : réinvestir la nuit dehors, en tant que femme ou personne perçue comme telle. Malgré nos 
marches de nuits, malgré les colleuses, malgré #metoo, nos feux de colère ou de joie, ou même nos cours 
d’auto-défense, rien n’y fait ; la nuit, l’espace public reste encore aux hommes cisgenres. La peur règne 
encore en maîtresse, à coups de « tu m’écris quand t’arrives ? », de changements de trottoirs ou 
d’itinéraires, de trousseaux de clés serrés dans les poings au cas où. Mais on vous l’a dit déjà : dedans 
nous La Chose FEU, dans les tripes, les yeux, le sang, pour envoyer toutes ces barrières au braséro.  
À vos flambeaux. 
 
[ a v e c ,  p a r  e t  p o u r  l e  t e r r i t o i r e ]  en parallèle d’une écriture encore en tout début de 
processus, se dessinent petit à petit les pourtours de ce que nous appellerons pour l’instant « l’îlot La 
Chose FEU »,  îlot qui constitue et porte le projet avec et au-delà de la forme spectacle. Nous souhaitons 
penser son implantation comme un événement participatif et joyeux, qui impliquerait les acteur.ices 
locales, en amont et au moment de son  émergence. Nous aimons imaginer La chose feu et son îlot comme 
prétexte pour créer du lien, de la trace et du commun avec celles et ceux qui feront en soi le pourquoi de 
son existence. Souhaitant s’inscrire dans un paysage urbain, la chose feu s’entrevoit comme un spectacle 
mais aussi comme un espace-temps de jeu et de vie, malléable et polymorphe.  
 
> Idées en vrac liste non-exhaustive  : kermesse/ fête foraine ou de quartier / merguez party / karaoké géant , 
toujours en lien avec les assos et structures locales. Dispositifs de médiation sur des temps moyens à 
longs, dans une perspective d’échange à échelle humaine. 

 
 

[ ICI le tout nouveau logo de la compagnie, parce que bon ca va bien là ] 



 

[ la compagnie ] 
 

L a  N O U R  est une jeune compagnie polymorphe et pluridisciplinaire, basée à Toulouse. Son travail s'axe 
principalement autour des thématiques de l'Être et du Soi, par Soi et avec l'Autre « L ' A u t r e  e ( s ) t  
s o n  r e g a r d ,  T o i  m o n  m i r o i r  »  
Notre travail prend toujours racine dans nos histoires personnelles, étant persuadé-es que c ’ e s t  e n  
p a s s a n t  p a r  l ’ e x t r ê m e  i n t i m e  q u e  l ’ o n  t o u c h e  à  l ’ e x t r ê m e  u n i v e r s e l .  
 

La compagnie a été fondée fin 2018 par M o u n â  N e m r i  dans le but de porter une première création 
longue, M e k t o u b  ; créé en 2020 et toujours en tournée.  
Avant cela, deux formes courtes ont  tournées : Écholalies d’une licorne albinos de 2014 à 2016, puis 
TIGERBALM entre 2016 et 2020. en 2018 commence la création de Mektoub, au sein de l’année d’insertion 
professionnelle du Lido. 
À l’auteure-interprète de ce seule-en-scène s’est bien évidemment ajoutée une équipe complice : M a ë l  
T e b i b i  (Subliminati Corporation, Cirque Pardi!)en tant que regard extérieur, mais également Guillaume 
Martinet (cie Defracto), Boris Couty (cie Happyface, La Barque Acide) et Christophe le Goff (cie May Gestin) 
de manière ponctuelle. 
 
 
M o u n â  r e n c o n t r e  A l i n e  L a d e i r a  ( c i e  l e  b r u i t  d e s  c a s s e r o l e s )  e n  m a i  2 0 2 2 ,  d a n s  l e  c a d r e  
d u  s t a g e  «  c o m m e n t  r a t e r  l ’ é c r i t u r e  d e  s o n  s p e c t a c l e  »  a n i m é  p a r  A r n a u d  A y m a r d  (c i e  
S p e c t r a l e x )  :  c ’ e s t  l e  c o u p  d e  f o u d r e  e n  s e u l e m e n t  t r o i s  j o u r s  e t  e l l e s  s e  l a n c e n t  d a n s  
l ’ a v e n t u r e  d e  L a  C h o s e  F E U  q u e l q u e s  m o i s  p l u s  t a r d .  L e  r e s t e  d e  l ’ é q u i p e  s e  c o n s t i t u e r a  
p e t i t  à  p e t i t  e n  2 3  a v e c  R e b e c c a  C h a i l l o n  ( c i e  d a n s  l e  v e n t r e )  a u  r e g a r d  e x t é r i e u r  e t  
i n t é r i e u r  e t  M a r y e m  D o g u y  ( c i e  l a  c o l o m b e  e n r a g é e )  à  l a  m i s e  e n  m o u v e m e n t .  F l o r  
p a i c h a r d  ( c i e  o u r a n o s )  e t  K a z y  d e  b o u r r a n  ( c i r q u e  q u e e r )  S o n t  p r e s s e n t i e s  à  l a  
c o m p o s i t i o n  e t  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  m u s i c a l e ,  a i n s i  q u e  b a m b o u  m o n n e t  ( l a  g é n é r a l e  
p o s t h u m e )  à  l a  v o i x  d u  c h a t  a i n s i  q u ’ e n  n i n j a  m a g i e .  C h a r l è n e  g e o r g e  s i g n e r a  l a  
c r é a t i o n  l u m i è r e  e t  s e r a  e n  c h a r g e  d e  l a  r é g i e  g é ,  a c c o m p a g n é e  d ’ a d è l e  l l o r e t  a u  s o n .  
L a  p r o d u c t i o n  e t  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  s e r o n t  p o r t é e s  p a r  m a r g a u x  D u c h ê n e .   
 
[ ici un visuel anodin ou pertinent peu importe, cette page a besoin d’air ] 
 

M o u n â  N e m r i  e s t  p o u r  l e s  s a i s o n s  2 1 / 2 4 ,  a r t i s t e  a s s o c i é e  à  L a  G r a i n e r i e ,  F a b r i q u e  d e s  
A r t s  d u  C i r q u e  e t  d e  l ’ I t i n é r a n c e  –  s c è n e  c o n v e n t i o n n é e  d ’ i n t é r ê t  n a t i o n a l  -  
P ô l e  e u r o p é e n  d e  P r o d u c t i o n  -  B a l m a  /  T o u l o u s e  M é t r o p o l e  
 

[ identité graphique trèèèès singulière ]   
[ vous l’aurez compris, ce dossier est vraiment très chic ]                

 



                       [ à la plume et au plateau ] 
 
 

A l i n e  L a d e i r a  
Artiste pluridisciplinaire - écriture et interprétation - coordination artistique - Rh et médiation 
Comédienne et marionnettiste, elle étudie au conservatoire régional d'Amiens, au conservatoire de 
Clamart et au Théâtre aux Mains Nues. Elle se forme également au théâtre gestuel (Hippocampe cie), au 
clown (Hervé Langlois, Eric Blouet, Barbara Gay, Arnaud Aymard), et au théâtre d'objets (Katy Deville). 
Elle se forge dès 2012 dans différents projets en tant que comédienne, marionnettiste, constructrice 
de marionnettes, au théâtre et dans le cinéma d'animation, avec la Sourous compagnie, le collectif 
Passages, la compagnie Catguts, Le Théâtre du Shabano. 
Elle dirige la compagnie le bruit des casseroles depuis 2017, avec laquelle elle développe des écritures 
plateaux qui articule le langage marionnettique, l'écriture clownesque et la musique en direct. Elle 
crée en 2017 le spectacle Citron. 
Formatrice, elle intervient pour l'association Marionnettissimo depuis 2019. 
  

                                         
 M o u n â  N e m r i  

                          Artiste polymorphe - écriture et interprétation  - coordination artistique -  logistique  
C’est en 2011 qu’elle  aborde le cirque, d’abord de façon autodidacte à Bruxelles, puis en intégrant 

l’école de cirque de Lyon en 2012. Elle entre au Lido en 2014 où elle aura tout l’espace et le temps pour 
peaufiner sa technique en hula-hoop, mais également pour éprouver à nouveau la parole au plateau, ou 

encore explorer diverses modalités d’écriture. Son amour du mouvement et du rire l’amènera à 
compléter sa formation par des stages de danse (A. Boulanger, Ultima Vez) et de clown (M. Perroto, C. 

Guetta). Sa formation se termine en 2018 avec l’année d’insertion professionnelle du Lido, qui fera 
office d’incubateur pour sa première création longue, Mektoub. Avant cela,  

elle tourne dès 2014 avec deux formats courts : TIGERBALM  ainsi que Projet XM. 
Elle fonde et coordonne La NOUR depuis 2018, et sort en 2020 Mektoub. 

Elle intègre en 2021 la formation d’écriture magique du CNAC, ainsi que le GdRa sur le projet Au Milieu 
des Terres. Elle intervient également sur la chorégraphie du spectacle Yé! du Circus Baobab, aux côtés 

de Yann Ecauvre (Cirque Inextremiste) à la mise en scène. 
  
D e u x  m u s i c i e n . n e s  e t  u n e  n i n j a  r e j o i n d r o n t  l ’ é q u i p e  P o u r  l a  s u i t e  d e  l ’ a v e n t u r e .  
S o n t  p r e s s e n t i e s  :  F l o r  P a i c h a r d  a u  c h a n t ,  k a z y  d e  b o u r r a n  a u x  s y n t h é s  e t  a u t r e s  
b i d o u i l l e s  é l e c t r o n i q u e s .  B a m b o u  M o n n e t  p o r t e r a i t  l a  d o u b l e  c a s q u e t t e  d e  n i n j a  
m a g i q u e  / v o i x  d u  c h a t .  O n  d i r a  q u e  L e s  b i o s  a r r i v e n t  a v e c  l e u r  c o n f i r m a t i o n .  

 
 

                                                         [ ici une page agrémentée de nos visages très très photogéniques ] 
[ ici une blague originale qu’on trouvera bientôt ] 

[ interventions et collaborations ] 
R e b e c c a  C h a i l l o n  



GRANDE MAESTRA - garante du cœur - regard intérieur et extérieur 
D’origine martiniquaise, Rébecca Chaillon passe son enfance et son adolescence en Picardie. Elle rejoint Paris 
pour des études d’arts du spectacle et le conservatoire du XXe. De 2005 à 2017, elle travaille au sein de la 
compagnie de débat théâtral Entrées de Jeu dirigé par Bernard Grosjean et dans sa propre structure : La 
compagnie Dans Le Ventre qu’elle fonde en 2006.  
Sa rencontre avec Rodrigo Garcia la confirme dans son envie d’écrire pour la scène performative, d’y mettre en 
jeu sa pratique de l’auto-maquillage artistique enseignée par Florence Chantriaux et sa fascination pour la 
nourriture notamment avec son seule-en-scène L’Estomac dans la peau (lauréat CNT/ARCENA dramaturgies 
plurielles 2012) et ses autres créations au format court qu’elle écrit et performe. Sa création 
suivante Monstres d’Amour / Je vais te donner une bonne raison de crier est un duo avec sa collaboratrice 
principale Élisa Monteil, autour du cannibalisme amoureux et d’Issei Sagawa.  En 2016, Rébecca participe aux films 
documentaires sur les performers pro-sex d’Émilie Jouvet My Body my rules, et Ouvrir la Voix  d’Amandine Gay sur 
les femmes afro-descendantes. Elle débute aussi sur les écrans avec un rôle récurrent pour une série produite 
par OCS, Les Grands, réalisé par Vianney Lebasque. Rébecca Chaillon est représentée chez L’Arche par Amandine 
Bergé et écrit les textes, danse et performe dans la création de Delavallet Bidiefono : Monstres/On ne danse pas 
pour rien, tout en continuant à travailler avec Yann Da Costa, Gianni-Grégory Fornet, Anne Contensou, Arnaud 
Troalic. Son dernier spectacle autour du football féminin et des discriminations Où la chèvre est attachée, il 
faut qu’elle broute a été créé en novembre 2018 au Nouveau Théâtre de Montreuil. Elle est actuellement artiste 
associée au CDN de Rouen. 

 
M a r y e m  d o g u i  

                          Garante du corps - chorégraphie - mise en mouvement  
Maryem débute enfant avec les danses africaines traditionnelles, principalement de l'Ouest, qu'elle 

approfondira jusqu'aujourd'hui auprès d'Assiata Abdou (Cie Swahili-Dounia), Nadine Mondziaou (Cie Difékako) et 
Clément Assemian Assoum. Elle se forme aux danses de l'Orient et du Maghreb avec Myriam Benharroch, puis en 

travaillant avec une cie amateur ("l'ARC"). Ces danses sont la base de son travail, et lui permettent de toucher 
d'une certaine manière à ses racines. En 2013, après un an de formation à l'Instituto Superior de Arte (La Havane) 

où elle y apprend les danses folkloriques cubaines et la danse moderne, elle intègre le Centre Chorégraphique 
James Carlès où elle se forme en jazz, danse contemporaine, moderne et classique. Elle enseigne les danses 

africaines traditionnelles de l'Ouest et la danse afro-contemporaine. a dansé dans la cie Giovanni Martinat et 
dans la cie Massala de Fouad Boussouf. Elle danse Actuellement avec la cieie NaWalé , la Cie Sandrine Plaa , avec 

différents orchestres toulousains, et continue de se former en danse contemporaine en France et en Europe. 
Nourrie par cette diversité, elle développe une danse métissée, terrienne, musicale et rythmée, qu'elle fait 

évoluer par une forte pratique de l'improvisation. De plus, elle aspire à faire le lien entre les danses 
traditionnelles et populaires, et les danses académiques, que ce soit par la réflexion, la technique ou l’énergie. 

Elle cherche aussi à associer son engagement politique (anti-capitaliste et en recherche d'humanité) à sa 
réflexion chorégraphique. C’est  avec le désir de développer une matière et une réflexion, qu’elle monte la 

Colombe enragée en 2016. En création elle se base sur l'improvisation, le mouvement instinctif, mais aussi sur des 
débats et discussions avec les danseuses. Celles-ci ont une grande part de liberté, elles participent notamment à 

la composition de certaines parties des pièces. 
 
[ ici la dernière page promis ] 

 
[ le logistico-concret car c’est important ] 



 
[ étapes de création ] 
> Phase d’incubation [ sept.22 - Nov. 23 ] 
> Du 26 au 30 septembre 2022 : Labo de recherche à La Fourmilière, Rabastens. 
> Du 16 au 20 janvier 2023 : labo de recherche à la Vannerie, Saint-Simon. 
> Du 25 septembre au 6 octobre 2023 : labo d’écriture à la salle bête, Toulouse - premier coucou public 
> Du 6 au 17 novembre : labo d’écriture à la salle bête, Toulouse - second coucou public 

> Phase de recherches et expérimentations [ 2024 ] 
> De janvier à juin : 10-12 jours à la table, travail sur la dramaturgie, retour sur le fond après avoir 
éprouvé la forme à l’automne précédent. Recherche et développement, premières maquettes en 
scénographie, marionnette et magie.  
En parallèle, Aline se forme au doublage vocal, Mounâ à la suspension capillaire 
>  entre janvier et juin : 5-7 jours de recherche sonores et premières compositions musicales, en 
recherche d’un lieu d’accueil  équipé. 
> septembre: en recherche de 2 semaines dans un lieu d’accueil qui permettrait les premières 
expérimentations en espace public. 
> novembre: en recherche de 2 semaines de résidence de construction, dans un lieu d’accueil avec atelier. 

> Phase de développement et écriture [ 2025 ] 
> en recherche de 6 à 8 semaines d’accueil 

> Phase finale et naissance  [ printemps 2026 ] 
> en recherche de 4 semaines d’accueil pour la création 
 

                                                                

                  [ ici un visuel qui détend ]        [ budget ]              [  disons un chat mignon ] 
 
Notre budget prévisionnel est consultable sur demande, il suffit de nous écrire. Comme toute compagnie 
qui cherche à monter un projet, nous sommes activement en recherche de partenaires et de fonds 
nécessaires à mener cette aventure à terme, tout en prêtant attention à la rémunération correcte de 
toutes les personnes investies. 
L’argent existe et fait partie intégrante du processus de création dont nous sommes toustes acteur-ices, 
parlons-en simplement (perso j’aime toutes les boissons chaudes). 

                                                   

                                             
 



                                                        [  partenaires ] 
C o p r o d u c t i o n  :  C o l l e c t i f  E n  J e u x  
les membres du Collectif En jeux pour la saison 2024-2025 
L’Estive, scène nationale de Foix et de l’Ariège (09) - Le Théâtre dans les Vignes, Atelier de Fabrique 
Artistique Couffoulens (11) - Théâtre de la Maison du Peuple, scène conventionnée d'intérêt national Art 
en territoire, Millau (12) - Le Périscope, scène conventionnée d’intérêt national Art et création pour les 
arts de la marionnette, le théâtre d’objet et les formes animées, Nîmes (30) - La Grainerie, fabrique des 
arts du cirque et de l'itinérance, Balma / Toulouse Métropole (31) - Théâtre du Grand Rond, Toulouse (31) - 
Théâtre Sorano, scène conventionnée d'intérêt national Art en territoire Toulouse (31) - Théâtre de la 
Cité, centre dramatique national Toulouse Occitanie (31) - Le Neuf Neuf Festival / Compagnie Samuel 
Mathieu, Toulouse (31) - L’Escale / Ville de Tournefeuille (31) - Le Tracteur, Cintegabelle (31) - Théâtre 
Jean Vilar, Ville de Montpellier (34) - Bouillon cube, Atelier de Fabrique Artistique Causse-de-la-Selle(34) 
- Chai du Terral, Ville de Saint-Jean-de-Védas (34) - La Bulle Bleue, Montpellier (34) - Théâtre Albarède, 
Communauté de Communes des Cévennes Gangeoises et Sumènoises (34) - Théâtre Molière-Sète, scène 
nationale Archipel de Thau (34) - La Cigalière, Sérignan (34) - Le Théâtre des 13 Vents, Centre Dramatique 
National Montpellier Occitanie (34) - Le Printemps des Comédiens, Montpellier (34) 
- Scénograph, scène conventionnée d'intérêt national Art en territoire,Figeac / Saint-Céré (46) 
- L’Astrolabe, Figeac (46) - Scènes croisées de Lozère, scène conventionnée d'intérêt national Art en 
territoire, Mende (48) - Le Parvis, scène nationale Tarbes Pyrénées (65) - Le Service Culturel de la  
Ville d’Alénya, Atelier de Fabrique Artistique (66) - La Scène nationale d’Albi Tarn (81) 
 
Mounâ Nemri est artiste associée à la Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l'itinérance, Balma 
 

[  Contact ] 

 
pour toute question, demande d’information, lettre d’amour ou de réclamation, n’hésitez pas à nous 
écrire !  
           lanourcie@gmail.com              

 

                           
 


